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de Montcalm 

Les relations sympathiques, commencées avec les lroquo.is et les 
Nlpisslngs, furent continuées, en Janvier 1758, par une vtslte aux 
Hurons de Lorette. Montcalm admira la piété de ces derniers, la mé
lodie de leurs chants, la commodité et ~a propreté de leurs maisons. 
ces fréquentations lui assuraient des alliés pour la campagne qui se 
préparait et qui allait aboutir l Carillon. 

La première bataille des plaines d'Abraham eut lieu le 13 sep
tembre 1759. Wolfe avait 4,816 hommes ; Montcalm, 4,000. Celui-ci, 
blessl! deux fols, dut rentrer dans Québec où Il mourut le lendemain. 
Avant de disparaltre, Il avait fait dire 1 M. de Ramesay : "Je n'al 
plus d'ordres l donner ; J'al l m'occuper d'affaires pius Importantes. 
Je meurs content ". 
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Après un repos e ans (1749-1755), qu'il passe 1 
Candiac et 1 Montpellier, Montcalm fut nommé commandant des 
troupes françaises dans l' Am6rlque septentrionale avec le grade de 
maréchal de camp (Il mars 1756). Il parvint 1 Québec le 13 mal et, 
le 26, fut reçu à Montréal avec courtoisie par le gouverneur général, 
M. de Vaudreuil. 

" La guerre est le tombeau des Montcalm". La mort de Mont· 
calm venait confirmer cet adage. Le "grand vaincu ", le Bayard 
canadien, tombl! en héros devant les balles, devait du moins finir en 
chrétien, muni du viatique et de l'extrême-onction, en disant : " Ne 
vous affligez pas sur moi". Sa dépouille repose aux UraullnM ; • 
statue se dresse à Candlae et l Qullbeo. 
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